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On salue les travailleurs et 
les travailleuses en lutte !
Les groupes en lutte 

ont eu droit à un 

accueil triomphal et 

à une longue ovation 

hier. Des dizaines de 

travailleuses et de 

travailleurs sont 

montés sur la scène 

pour expliquer leur 

combat. 

En ce moment, seulement 
deux conflits de travail, 
touchant 247 personnes, 
sont en cours à la FTQ. 
Celui de Styrochem, où les 
membres du SCEP sont 
en lock-out depuis le mois 

d’août alors que quatre 
séances de négociations 
seulement avaient eu 
lieu. L’employeur a même 
congédié des lockoutés 
parce qu’il n’aimait pas 

ce qui était écrit sur leurs 
pancartes !

On a aussi annoncé la 
fermeture de l’usine 
Prysmian, à Saint-Jean-
sur-Richelieu, suite à une 
belle bataille menée par 
les Métallos. Au début de 
la dernière ronde de négo-
ciations, la compagnie 
exigeait pas moins de 205 
concessions. Devant une 
telle attaque, les syndiqués 
ont déclenché la grève. 
Malgré la menace d’une 
fermeture, les travailleuses 
et les travailleurs se sont 
tenus debout et ont refusé 
à 98 % les « offres » patro-
nales. Ils ont fait preuve de 
courage et méritent tout 
notre respect.
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aujourd’hui
t �12 h Conférence de  

Jasmin Roy, salle 524ABC

t �En après-midi 
Présentation de 
l’humoriste Boucar Diouf

t �16 h à 18 h Caucus des 
femmes, salle 524ABC

demain
t �Pour des revenus de 

retraite adéquats pour 
tout le monde 
Dans un Québec où la 
population vieillit, le 
niveau des revenus à la 
retraite devient un enjeu 
de société. La déclaration 
de politique sur la retraite, 
soumise demain aux 
congressistes, propose 
des mesures qui visent à 
assurer des revenus de 
retraite adéquats pour 
tout le monde, que ce soit 
par une amélioration des 
régimes publics ou une 
meilleure protection de 
nos régimes complémen-
taires de retraite.

t �12 h Conférence de Marie-
France Maranda sur les 
liens entre l’organisation 
du travail et les dépen-
dances, salle 524AB

Pour un nouveau 
souffle énergétique
Le Québec est assis sur une mine de ressources naturelles et 
énergétiques, peu exploitées ou vendues « à vil prix ». Voilà 
le message qu’a lancé hier Robert Laplante de l’Institut de 
recherche en économie contemporaine (IRÉC). 

Le chercheur a invité les congressistes à « refuser le boni-
ment de ceux qui brandissent des épouvantails » pour faire 
croire que le Québec n’a plus les moyens de son modèle 
social-démocrate. Le chercheur invite à sortir des ornières 
pour trouver de nouvelles sources de revenus : « Il est mal-
sain de tenir le débat sur la fiscalité  et le budget du Québec 
sans ouvrir sur la question des ressources naturelles et des 
revenus que nous pouvons en tirer. » 
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Alors que le développement du Québec s’est accentué au 
dernier siècle avec l’hydroélectricité, Robert Laplante esti-
me qu’il faudrait à nouveau ouvrir un grand chantier éner-
gétique. Le Québec aurait ainsi avantage à tirer profit de 
l’énergie éolienne, solaire, de celle tirée de la biomasse, de 
la géothermie ou des biocombustibles (comme des granules 
de bois). « Pour ce faire, il faut revenir à la mission première 
d’Hydro-Québec qui est de fournir de l’électricité à bas prix 
aux Québécois et d’être un instrument de développement 
économique. Pour l’instant, c’est plutôt un courtier en éner-
gie et une base fiscale détournée pour éviter de hausser les 
impôts », a-t-il fait valoir.  

L’électrification des transports collectifs devrait aussi figu-
rer dans les priorités du Québec. Différents projets dorment 
dans les cartons des gouvernements et des municipalités. 
« On a recensé huit projets qui totalisent sept milliards.  
Cela semble beaucoup, mais il faut savoir que de tels projets 
s’amortissent sur une trentaine d’années. Cela pourrait créer 
50 000 emplois et les deux tiers des retombées économi-
ques profiteraient aux régions du Québec », a plaidé Robert 
Laplante.

L’IRÉC avance en outre l’idée de relier Montréal et les six 
principales capitales régionales au moyen d’un monorail.  
Le projet, estimé à 12 milliards, coûterait trois fois moins 
cher qu’un inutile TGV Québec-Windsor et aurait le mérite 
d’accentuer le développement économique du territoire 
québécois. « Il faut se voir non pas en spectateur mais en 
acteur de développement », a conclu le conférencier en 
invitant les grandes caisses de retraite à investir dans une 
« grande corvée transport ». 
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travail : le chantier est lancé
Hier après-midi, les congressistes qui ont pris part aux 
huit commissions du congrès ont entrepris une réflexion 
en profondeur sur les questions capitales de la durée et 
de l’aménagement du temps de travail. 

Les pressions sont nombreuses pour retarder le moment 
de notre retraite. Quand nous voulons ou devons rester, 
ce doit être dans des conditions intéressantes : par exem-
ple, réduction du temps de travail, horaires plus flexibles, 
allégements de tâches, incitatifs financiers, etc. 

Sur le front de l’aménagement des horaires, il y a 
consensus sur les dommages des horaires asociaux, de 
nuit, de soir, brisés, sur appel ou imprévisibles. De nom-
breuses suggestions ont fusé sur notre marche à suivre 
comme syndicalistes, notamment la négociation de pri-
mes de nuit ou de semaines écourtées qui compensent 
les horaires les plus difficiles.

Dans l’ensemble, le besoin de mieux penser collective-
ment le temps de travail est criant, et la volonté d’obtenir 
de meilleurs horaires ensemble comme mouvement syn-
dical est largement partagée. Les échanges ont généré 

un bouillonnement d’idées qui 
seront les sources des prochaines 
prises de position de la FTQ.

« Dans mon milieu de travail, nous 
sommes en production 24 heures 
sur 24, 365 jours par année. Le 
travail de nuit est dur pour la santé 
physique, psychologique et pour la 
vie familiale. »
Robert Lefebvre, SCEP 299

« À partir de 2011, moi et mes collè-
gues aurons la possibilité d’accu-
muler trois années de service 
supplémentaires au RREGOP avant 
que nos prestations ne plafon-
nent. »
Sylvie Chartrand, SQEES-298

Le collège FTQ-Fonds : 10 ans déjà !
C’est dans une salle pleine à craquer que les anciens 
et les anciennes des 21 groupes du Collège FTQ-Fonds 
ont participé hier soir à une activité soulignant son 
10e  anniversaire. 

La directrice du collège, France Laurendeau, a présenté 
les photos de groupe des quelque 300 personnes qui 
ont pris part à cette grande aventure. Plusieurs per-
sonnes ont ensuite témoigné de leurs expériences et de 
l’impact que le Collège a eu dans leur vie syndicale.



France, Québec : même combat !
Marcel Grignard, secré-
taire général adjoint de la 
Confédération française 
démocratique du travail 
(CFDT), a entretenu les 
congressistes de la lutte 
que les travailleurs et les 
travailleuses ont menée 
contre la réforme des 
régimes de retraite impo-
sée par Nicolas Sarkozy.

La mobilisation, d’une 
ampleur colossale, n’a  
pas réussi à faire reculer 
le gouvernement de 
France, mais toutes les 
organisations syndicales, 
unies dans cette bataille, 

sont loin d’avoir jeté 
l’éponge et promettent 
de revenir à la charge. 
« Nous ne sommes ni 
amers, ni résignés »,  
a ajouté le dirigeant 
syndical.

Il a également expliqué 
qu’à l’heure de la préca-
risation du travail et des 
attaques sans précédent 
contre les syndicats, il est 
sans doute plus difficile de 
mobiliser, mais les organi-

sations sont déterminées 
à prendre le temps qu’il 
faut pour construire un 
rapport de force efficace.

Ayant assisté aux travaux 
du congrès depuis son 
ouverture, Marcel Grignard 
s’est dit convaincu que les 
luttes, des deux côtés de 
l’Atlantique, sont compa-
rables.

Comme quoi le déploie-
ment de la solidarité inter-
nationale est loin d’être 
un mot creux !

Caucus des conseils régionaux
Cent personnes répondent à l’appel
Près de cent personnes 
ont assisté au caucus des 
conseils régionaux, copré-
sidé par René Roy, secré-
taire général, et par Michel 
Ducharme, vice-président 
de la FTQ représentant les 
conseils.

Parmi les sujets à l’ordre 
du jour, il faut mentionner 
la présentation des candi-
dates aux postes de vice-
présidentes réservés aux 
femmes, la discussion sur 
les résolutions n° 5 et 6 sur 
l’affiliation à un conseil 

régional qui ont été 
renvoyées au caucus par 
le congrès, l’élection au 
poste de vice-président 
représentant les conseils, 
le renouvellement de 
l’entente d’affiliation du 
SCFP 2000 et enfin, la 
campagne Opération  
Noël solidaire.

Michel Ducharme a été élu 
à l’unanimité pour combler 
le poste de vice-président 
représentant les conseils.

La conseillère politique 
Johanne Deschamps est 

également venue entrete-
nir les personnes présen-
tes au caucus sur l’action 
de l’Alliance sociale prévue 
en décembre prochain, 
alors que des délégations 
régionales rendront visite à 

l’ensemble des députés et 
des ministres afin de faire 
connaître la nécessité, 
pour le gouvernement, 
de changer de trajectoire 
budgétaire.

Le président du syndicat 
des lockoutés du Journal de 
Montréal (CSN), qui en sont 
aujourd’hui à leur 677e 
jour de conflit, s’est aussi 
adressé au congrès et a 
dénoncé la « job de bras » 
de Pierre Karl Péladeau. 
Le dirigeant a demandé 
l’appui de l’ensemble du 

mouvement syndical dans 
cette lutte avant de porter 
fièrement la casquette de 
la FTQ. Rappelons qu’une 
importante manifestation 
de solidarité est prévue 
samedi prochain dans la 
métropole.

En terminant, les tra-
vailleurs de la raffinerie 
Shell de l’est de Montréal 

sont venus expliquer 
l’entêtement de la 
compagnie à fermer ses 
installations plutôt que 
de les vendre. C’était 
la dernière journée de 
travail pour quelque 800 
personnes. Un dur coup 
pour les familles et pour 
l’activité économique. Et 
une décision très difficile 

à avaler puisqu’en 2010, la 
raffinerie a déjà dégagé des 
profits de l’ordre de  
20 millions de dollars. 
Le SCEP ira maintenant 
devant les tribunaux pour 
forcer Shell à poursuivre 
l’entretien des installations 
pendant l’hiver et empêcher 
le démantèlement de la 
raffinerie.
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L’envers du décor

Les documents que vous retrouvez à vos places le matin 
dans la salle de plénière sont distribués, dès 7 h, par une 
équipe de militantes et de militants fidèles au rendez-vous.
Merci !
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« Merci pour la qualité et 
la civilité des débats. » 
C’est dans ces mots que le 
président de la FTQ, Michel 
Arseneault, a conclu le 
débat de plus d’une heure 
sur la résolution substi-
tut sur le code d’éthique. 
Adoptée à l’unanimité, la 
résolution demande que 
la FTQ forme un comité, 
composé de représentants 
des affiliés, chargé de 
rédiger un code d’éthique 
avec l’assistance d’une 
personne indépendante 
experte en déontologie 
et en gouvernance. La 
résolution demande que 
ce code soit présenté 
au Bureau et au Conseil 
général pour adoption au 
plus tard à l’automne 2011.

Plus de trente personnes 
sont intervenues pour 
appuyer la résolution et 
partager leurs opinions et 
leurs expériences. 

Plusieurs membres délé-
gués ont réitéré leur 
confiance envers les 
dirigeants de la FTQ, sou-
lignant au passage l’impor-
tance de se doter d’un code 
d’éthique pour redonner 
confiance aux membres.

Les dernières années ont 
été dures car la FTQ a été 
attaquée dans sa crédibi-
lité. On espère que le code 
d’éthique aidera « à don-

ner une meilleure image de 
la FTQ ». 

Le code d’éthique, ce n’est 
pas seulement pour la FTQ. 
Quelques affiliés en ont 
déjà. « On va s’en servir 
dans nos milieux de travail. 
On va l’appliquer dans nos 
sections locales et dans 
nos conseils régionaux. »

Enfin, le code d’éthique 
doit être bien balisé et 
adapté à la diversité des 
réalités pour ne pas frei-
ner l’action syndicale. Il 
est « important de le faire 
rapidement, de l’appliquer 
et de le faire respecter ».

« C’est bon  
pour la santé  
de la centrale. »

« On a besoin d’une 
centrale forte et 
transparente. »

 On a votéRapport  
du comité 
des statuts
Les congressistes ont fait 
preuve de prudence en ce 
qui concerne les finances 
de la FTQ. Ils ont suivi la 
recommandation de rejet 
du Comité des résolutions 
et ont écarté la proposition 
demandant l’indexation de 
la cotisation selon l’indice 
des prix à la consommation 
(IPC). Ensuite, ils ont ren-
voyé avec instructions la 
résolution n° 2 au comité. 
La plupart des interven-
tions étaient en faveur de 
la création d’un comité 
qui étudiera la situation, 
qui regardera toutes les 
dépenses de notre centrale 
et qui fera des recomman-
dations lors du prochain 
congrès. 

D’autre part, on a adopté 
une résolution modifiant 
les statuts afin de les ren-
dre conformes à la pra-
tique établie au sujet du 
choix des vice-présidents, 
ou vice-présidentes, par 
les syndicats affiliés eux-
mêmes. 


